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Suivi des meutes de loups et estimation des effectifs 

 
Positionnement et argumentaire  

Groupe loup de France nature environnement Auvergne Rhône-Alpes 
- Groupe loup FNE AuRA - 

 
 
 

Les objectifs de FNE AuRA 
Sur un plan général, nous avons deux objectifs majeurs :  
1/ Réduire les dommages aux troupeaux 
2/ Permettre au loup de se développer sur l’ensemble des territoires français avec des 
effectifs conformes aux capacités d’accueil des milieux. 
 
- Concernant le suivi des meutes de loups et l’estimation des effectifs : 

FNE AuRA soutient la méthode utilisée par l’OFB reconnue par la 
communauté internationale comme une des meilleures. Des améliorations 

sont possibles qui permettraient de gagner en précision.  
 
 

Précisions et arguments 
 

Dommages et tirs 

• Le niveau des dommages n’est pas tant lié à la densité des loups qu’au niveau de 
protection des troupeaux. En Drôme par exemple (70 000 brebis et une quinzaine de 
meutes de loups en 2021), pour un cheptel de brebis équivalent, entre 2015 et 2021, 
la prédation lupine annuelle (brebis tuées) a baissé de 8 pour mille du cheptel ovin 
présent (2015) à 5 pour mille en 2021 avec un effectif de loups drômois qui dans le 
même temps a été multiplié par 5 ou 6. 

 

• En 2021, aucune étude n’a montré l’efficacité, à terme, des tirs létaux pour faire 
baisser significativement et durablement les dommages attribués au loup ; la 
dernière étude présentée il y a quelques jours (Thèse OKSANA GRENTE soutenue en 
novembre 2021), montre qu’il y a peu, voire pas d’effet. En effet, sur 9 massifs étudiés, 
pour 5 d'entre eux il n'y a pas d'effet, pour 1 il y a eu plus d'attaques et pour 3 il y a eu 
moins d'attaques après les tirs. Résumé de la thèse ICI. 
 

• En 2019 (avant le doublement des tirs dérogatoires létaux), le taux de mortalité annuel 
des loups français était à 42 % (OFB et CNRS 2020). Aujourd’hui (2021), ce taux devrait 
avoisiner les 50 % (un loup français sur deux vivant en novembre 2021, sera mort en 
novembre 2021). Le niveau de braconnage estimé aujourd’hui est du même ordre de 
grandeur que celui des tirs létaux légaux soit de l’ordre de 100 loups « braconnés » 

http://www.theses.fr/s208846
https://drive.google.com/file/d/1mp7u_q0TvxAAGhFC2LboJ2eHSZEwR3ep/view?usp=sharing
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(tués illégalement) chaque année (fourchette 87 à 116). Pour les détails : MATHIEU R. 
et al. 2021. 
L’évolution des effectifs de loup s’est considérablement ralentie ces dernières années, une 

augmentation des tirs provoquerait une stagnation voire une régression de la population. 

L’Espagne abrite 2000-2500 loups ; l’Italie 1000-2000 ; l’Allemagne, plus de 1000. Tous ces 

pays ont des niveaux de dommages bien inférieurs et ne pratiquent pas le tir dérogatoire. Le 

problème n’est donc ni la taille globale de la population de loups, ni son dénombrement. 

 
 
Estimation de la population 

• La méthode utilisée par l’OFB pour suivre les populations de loups et évaluer les 
effectifs est, selon la communauté scientifique internationale, l’une des meilleures 
(voir / Exposé de la méthode utilisée par l’OFB). 
 

• L’amélioration de la méthode OFB doit passer par une augmentation significative des 
moyens financiers et humains permettant d’augmenter le nombre des analyses 
génétiques (méthodes non-invasives : crottes, poils...). 
Les éleveurs et les chasseurs, pourraient participer en nombre à cet échantillonnage afin de 
réduire la marge d’erreur de l’estimation des effectifs. 

  

• Toute autre méthode proposée par les chasseurs et/ou les éleveurs devra être validée 
par le Conseil scientifique Loup avant d’envisager sa mise en œuvre. 

  
 

• On ne compte pas les loups comme on compte des brebis ou des ongulés sauvages ; 
on ne peut qu’estimer une population de loups et la meilleure méthode est 
essentiellement basée sur la génétique (capture/marquage/recapture ; OFB). 

 

• Concernant l’efficacité des pièges photographiques pour suivre les loups : sur les 
images, rien ne ressemble plus à un loup qu’à un autre loup (les loups ne sont pas des 
lynx que l’on peut identifier grâce à la disposition des taches sur la robe...) ; dans 90 % 
des cas, les loups qui composent une meute se déplacent seuls ou à deux et la très 
grande majorité les déplacements des loups se font de nuit (résultats sur l’analyse de 
milliers de vidéos – Groupe PP Alpes). L’utilisation de caméras automatiques pour 
délimiter le territoire d’une meute (indispensable pour estimer correctement le 
nombre de meutes) devra impérativement être couplé avec la génétique pratiquée sur 
les fèces. L’utilisation des chiens de détection pour la recherche des fèces permettrait 
de gagner grandement en efficacité (POULARD et al. 2021).  
Le piégeage photo est une technique fiable pour déterminer la reproduction mais 

insuffisant pour distinguer deux reproductions sur des territoires contigus. 

 

 

• Concernant l’utilisation de drones pour estimer une population de loups (la marotte 
des chasseurs et éleveurs) : les remarques précédentes restent valables, sans compter 
que la nuit, un drone aura beaucoup de mal à différencier la silhouette d’un loup de 
celle d’un chien, voire, si l’animal est peu mobile, d’un chevreuil. Ce n’est pas un 
hasard, si aucun pays, à notre connaissance, n’utilise des drones pour « compter » des 
loups. 

https://drive.google.com/file/d/1xSBu5zOz2QWGnLp3xNe92XQ_AVDK8SNH/view?usp=sharing
https://drive.google.com/file/d/1xSBu5zOz2QWGnLp3xNe92XQ_AVDK8SNH/view?usp=sharing
https://drive.google.com/file/d/1qhsI8sbU968MtQKmKrtnw_TosLp8CvXA/view?usp=sharing
https://drive.google.com/file/d/15MT__dTsGje6mskUSZMkooJJ6YFH1J0k/view?usp=sharing
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• Concernant les opérations de hurlements provoqués - HP (Août/septembre) : ces 
opérations (contrôlées, pilotées et validées par l’OFB) et qui nécessitent une 
autorisation officielle ne servent qu’à une seule chose : savoir si une meute s’est 
reproduite ou non. Il est impossible de connaître, par cette méthode, l’effectif des 
loups présents sur un territoire. Il apparaît de plus en plus (Réseau Groupe PP Alpes, 
entre autres, sur des milliers de vidéos), qu’en août et septembre (au moment des HP), 
les louveteaux d’une même meute se séparent sur le territoire et peuvent, à un 
moment « t », se trouver à 3 ou 4 km les uns des autres. En clair, si lors d’une opération 
de HP, les louveteaux répondent sur deux points distincts, séparés de moins de 4-5 
km, rien ne permet de conclure qu’il y a deux meutes différentes reproductrices.  

 

• Certains antiloups déclarent que les loups sont beaucoup trop nombreux et parlent de 
« surdensité ». Exemple : en Drôme, les chasseurs auraient « trouvé » 4 meutes sur 50 
000 hectares ce qui selon eux est « énorme ». Selon la littérature (Italie, Espagne, 
Portugal...) la taille moyenne d’un territoire de loup est de 100 à 120 km2 (10 000 à 
12 000 hectares) – fourchette : 50 km2 à 400 km2. Donc, 4 meutes de loups sur 50 
000 hectares est en réalité une densité « normale ». 

 

Chasseurs et éleveurs : contexte 
Pour les chasseurs et éleveurs les objectifs sont de tuer le maximum de loups et de capter le 
maximum d’aides publiques pour « suivre les populations de loups », soit par des méthodes 
classiques (pièges photographiques) soit en expérimentant de « nouvelles méthodes » plus 
ou moins farfelues, non validées scientifiquement et pouvant être dangereuses pour la faune 
sauvage et domestique (exemple des drones).  
Aujourd’hui, certains Conseil régionaux ou départementaux accordent déjà des centaines de 
milliers d’euros aux Fédérations départementales de chasseurs et/ou éleveurs pour « suivre les 
loups ». 
Selon certaines sources, sous la pression des chasseurs et des organisations professionnelles agricoles, 
il existerait une volonté politique de cantonner les loups à l’Est du fleuve Rhône avec des effectifs ne 
dépassant pas 500 individus. Les prochaines discussions qui vont rapidement s’engager pour la 
rédaction d’un nouveau Plan « loup et élevage » devrait rapidement nous permettre d’y voir plus clair. 

 
 
 
 
 
On retiendra : 
 
- Les réunions « suivis des populations de loups » répondent en réalité à une polémique 
orchestrée récemment par les lobbies antiloup qui ont trouvé opportun de mettre la pression 
sur les élus et l’État en campagne présidentielle et quelques mois avant la rédaction du 
nouveau Plan loup.  
 
- On ne compte pas les loups : on « estime » une population de loups. 
 
- On ne « compte » pas des loups comme on compte des moutons. 
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- La méthode utilisée par l’OFB est une des meilleures ; des améliorations sont possibles dont 
une récolte plus importante des éléments biologiques permettant d’augmenter les analyses 
génétiques.  
 
- Toute autre méthode proposée par les chasseurs/éleveurs, devra être validée au préalable 
par le Conseil scientifique loup ; 
 
   

  
   Pour le Groupe loup FNE AuRA 

Georges EROME et Roger MATHIEU 
Co-référents loup FNE AuRA 

 
Contact : rogermathieu1@gmail.com 

 
Le 8 décembre 2021  

 
 
 


